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L'Ã©nergÃ©ticien Ã©tudie des projets de retenues d'eau permettant de stocker l'Ã©lectricitÃ© lors des Ã©pisodes de surproduction,
et de la revendre lors des pics de demande. Ã€ proximitÃ© des grands barrages de la Dordogne, des collectifs s'opposent
aux ardeurs de cette nouvelle course nationale.






La fin du conflit entre la France et l'Europe autour des concessions hydroÃ©lectriques va dÃ©jÃ  permettre d'augmenter les
capacitÃ©s de production des barrages. Mais c'est insuffisant pour les appÃ©tits du groupe. Les fortes fluctuations des prix
de l'Ã©lectricitÃ© et les objectifs de la derniÃ¨re programmation Ã©nergÃ©tique nationale font naÃ®tre un grand regain d'intÃ©rÃªt
pour les STEP [stations de transfert d'Ã©nergie par pompage]. En France, EDF exploite seulement six stations pour 5
gigawatts de puissance installÃ©e. D'ici le dÃ©but des annÃ©es 2030, 1,7 gigawattheure (GW) supplÃ©mentaire pourrait Ãªtre
Ã©rigÃ© grÃ¢ce Ã  des bassins de taille plus modeste. C'est loin du gigantisme des STEP alpines, mais tout de mÃªme. Pour
les communes, l'arrivÃ©e des stations serait synonyme de retombÃ©es financiÃ¨res non nÃ©gligeables. Mais cela se ferait
uniquement au dÃ©triment de la biodiversitÃ©. Dans le schÃ©ma d'amÃ©nagement du bassin Adour-Garonne 2016-2021, le
projet a fait l'objet d'une Ã©valuation environnementale. Il est ainsi promis "des impacts nÃ©gatifs sur la majoritÃ© des
thÃ©matiques environnementales abordÃ©es [...] en raison des trÃ¨s fortes modifications qu'il implique sur les Ã©cosystÃ¨mes
en amont et en aval de l'ouvrage. L'eau, la biodiversitÃ©, les sols et le sous-sol ainsi que les paysages sont
particuliÃ¨rement touchÃ©s."Â 






La Tribune [accÃ¨s restreint]Â 




H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 6 July, 2026, 17:49


